
# ( 1o69 ) #$

auſſi participans de la vie nouvelle que Jéſus communique à ceux qui ſe laiſſent

tirer à lui ; mais s'ils n'en profitent point & qu'ils ne glorifient point Dieu

dans cette vie , ils auront pourtant eu un témoignage, que Dieu les a viſités,

apellés ; & invités à profiter auſſi des graces qu'il met parmi ſon peuple, & un

jour ils juſtifieront Dieu , & lui donneront gloire pour les bons exemples de

ſainteté & de vie nouvelle, qu'ils auront veus dans ſes enfans, & dont ils n'au

ront point voulu profiter, & reconnoîtront que Dieu & ſes ſaints ſontinno

cens de leur ſang & de leur mort, & que ce ſont eux qui ſont les ſeules cauſes

de leur malheur, par le refus qu'ils ont fait d'embraſſer les graces & les offre

de Dieu.

Voyés, chéres ames, voilà comment Jéſus nôtre glorieux Rédempteur Concluſ.

tire les ames de leur mort ; hélas! nous ſommes tous de nôtre nature de ces a

mes mortes, hetreux ſerons nous, chers Auditeurs , ſi nous éprouvons une

fois la grace & la force puiſſante de# dans nous, & dans nôtre retour à

une vie nouvelle ; Jéſus nous y apelle'† vient nous viſiter, il veut nous

préparer à laiffer avoir plice dans nous ſa puiflante parole, afin qu'elle nous

reſſuſcite, & que nous vivions en ſ, préſence, non ſeulement dans cette vie,

mais dans toute l'Eternité ; Voyés & prenes garde, chéres ames , que vous

ne négligiés pas celui qui du ſéjour de vôtre mort vous apelle à ſa vie , à ſa vie

nouvelle & à ſa vie éternelle. Ah ! Jéſus,aide nous, tire nous & nous unis puiſ

ſamment à toi pour toute l'éternité, Amen.

|#&########$$$$.

: > j. N. D. N. 7. C. A. .

:: º Prédication pour le 17. Dimanche après la Trinité. ,

:: ! ſur le i4. Chap. de S. Luc. X. I. - II. - |

:- TEXT E. "

- Luc. I4. X. I.-II.

- : L'hydropique guéri, loix des feſtins. - |

| Mes bien aimés Auditeurs. |

#G)L n'y a guéres de devoir plus négligé parmi les Chrétiens que
# 93 celui de la ſentification du jour du repos; pluſieurs mêmes ſont

ſ$ #S(. beaucoup relâchés ſur cette doctrine, & croient que la loix du ſab

# bat nº lie plus les Chrêtiens, & qu'ils ont été affranchis par Jéſus

* Chriſt, de l'obſervation de certains jours; Il eſt vrai que Jéſus |

| , Chriſta mis fin aux cérémonies de la loi Judaique, &même à la rigueur avec :
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laquelle Dieu exigéoit la ſanctification du ſeptiéme jour, ſous peine de mort;

Mais pourtant il ne faut pas croire que Jéſus Chriſt ait entiérement aboli, &

rayé ce commandement d'entre les dix du décalogue, & qu'il ne ſoit plus un de

ceux qui obligent encore les Chrêtiens, & ſelon leſquels les Chrêtiens doivent

régler leur vie. Il eſt donc certain que, comme le décalogue eſt une abrégé de

la loi morale & naturelle qui oblige tous les hommes, & que la loi du ſabbat

y étant compriſe, & y faiſant un de ces dix commandemens qui y ſont con

tenus, il faut que radicalement il y ait quelque choſe qui oblige non ſeulement ,

les Chrêtiens, mais auſſi tous les hommes , & qu'ainſi il faut qu'il y ait un

certain jour dans la ſemaine conſacré & dédié particuliérement à Dieu & à ſon

ſervice, & dans lequel les Chrêtiens ont une obligation particuliére à le ſan

tifier. Cela devant être ſans contredit chés toute ame à qui la parole & la loi

de Dieu eſt un peu reſpectable nous voulons aujourd'hui prendre occaſion de

nous inſtruire ſur ce que nous devons faire dans ce jour conſacré & dédié à

Dieu & à ſon ſervice. C'eſt pourquoi nous examinerons

Prop. Comment il faut ſantifier le jour du repos, c'eſt enfaiſant

I. Des œuvres de piété.

II. Des œuvres de charité.

Part. Voici à quoi les Chrêtiens devroient s'occuper pendant le jour du

Dimanche ce ſeroit I. aux œuvres de piété. C'eſt enquoi conſiſte ſurtout

la ſantification du jour du repos, que de s'occuper au bien & à ſa pratique tant

envers Dieu, qu'envers le prochain. Nous voyons Jéſus Chriſt qui nous eſt

un exemple en toute choſe, qui nous donne dans ſa conduite une inſtruction

ſuffiſante pour nous faire voir comment & a quoi nous devons nous occuper

pendant le jour du repos. Nôtre texte dit, qu'en un jour de ſabbat il entra chés

un Phariſien pour y prendre ſa réfection , & pendant ſon repas, & dans routº

ſa converſation, vous le voyés occupé à bien faire, à bien dire, à guérir & à

inſtruire, pour nous aprendre que c'étoit proprement par ces choſes là , que le

jour du Sabat étoit bien ſantifié:]ſans douteque,quand il entrachés ce Phariſien,

c'étoit en ſortant de la ſinagoge, c'étoit après avoir aſſiſté au ſervice public, &a

voir lui meme publiquement enſeigné le peuple dans la ſinagogue, qu'il entra

pour prendre ſa réfection chés ce Phariſien. Car voici le premier point néceſſaire

dans les œuvres de piété,qui doivent ſe pratiquer dans le jour du repos ; C'eſt le

ſervice public deDieu, car c'eſt ſans contredit une des premiéres fins de l'établiſſe

ment & de la ſanctification d'un certain jour, que de donner aux homes l'occaſi

on de témoigner publiquement& ſolemnellement des adorations qu'ils rendent

à Dieu comme à leur créateur, ce n'eſt pas aſſés que l'homme adore Dieu dans

ſon partiçulier; mais comme il eſt une créature ſociable , il faut qu'ildº†
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des témoignages publics de cette adoration avec ceux de la ſociété des quels

il eſt ; ſi cela au moins ſe peut, & s'il eſt parmi des gens dont les cultes ne

ſoient point contraires à ſa conſcience : Ainſi puisque c'eſt la deſtination com

me premiére & principale de ce jour dédié, que de ſervir aux aſſemblées publi

ques, & aux témoignages autentiques que les hommes doivent donner de

leurs devoirs envers Dieu , je crois qu'un Chrêtien eſt obligé , quand rien ne

l'en empêche,& quand il eſt dans une ſociété dont les aſſemblées n'ont rien de

ſuperſtitieux & d'idolatre, de ſervir Dieu publiquement ce jour là d'aſſiſter

aux aſſemblées, d'y écouter la parole de Dieu & d'y joindre ſes priéres avec

celles de ceux qui font profeſſion d'adorer un même Dieu avec lui, & de don

ner ainſi un témoignage de ſon reſpect, & de ſon attachement à Dieu , & de

l'adoration qu'il lui rend comme à ſon créateur, & ſurtout auſſi comme à ſon

bienfaiteur & Rédempteur. C'eſt là une démarche qu'il doit à Dieu , c'eſt un

devoir indiſpenſable à une créature ſociable, que d'adorer avec ſes ſemblables

celui qu'elle regarde comme ſon créateur & ſon bienfaiteur ; & quand le peut

elle & le doit-elle le mieux faire ? ſi ce n'eſt dans ce jour deſtinée à Dieu &

à ſon ſervice. Je ne crois point donc qu'il ſoit libre à un Chrêtien, d'aſſiſter

aux ſervices & aux aſſemblées publiques , ou de n'y point aſſiſter ; ce n'eſt

point une choſe que dépende de ſon choix s'il doit donner ou ne point

donner des témoignages publics de ſon reſpect & de ſon adoration pour Dieu ;

c'eſt un devoir, c'eſt une obligation indiſpenſable; & ce devoir & cette obli

gation ne ſe peut mieux n'aquiter, que dans les afſemblées publique & ſolem

nelles qui ſe font, & qui doivent ſe faire dans ces jours conſacrés. Voilà une

des principales maniéres de ſantifier le jour du repos, c'eſt en aſſiſtant aux aſ

ſemblées publiques , c'eſt en ſervant, en adorant Dieu publiquement, c'eſt

en donnant à ſes ſemblables& à ceux dans la ſociété desquels on vit, des té

moignages de ſon reſpect pour Dieu , de ſa dépendance à ſa grandeur, & de

ſon attachement à ſa parole & à ſes volontés. Lorsque Dieu parloit à ſon

Peuple des Sabbats & des fêtes ſolemnelles il leur diſoit toûjours, vous aurés

en ce jour là une ſainte convocation, Levit. 23. X. 3.7.21. &c. il joint toûjours

ces choſes, vous aurés un Sabbat de repos vous ne ferés aucune œuvre ſervile , &

°ºus aurés une convocation ſainte, pour marquer que la fin pour laquelle Dieu

vouloit qu'on ſe repoſât, & qu'on ceſſat toute œuvre ſervile, étoit, afin qu'on

Pût avoir des convocations ſaintes & des aſſemblées de dévotion & de Réli

gion 5 & ſous la nouvelle Alliance les fidéles s'aſſembloient le premier jour de

la ſemaine pour rompre le pain , & traiter de la parole Act. 2o. x. 7. parce

9ue le premier jour de la ſemaine avoit ſuccédé au ſeptiéme, & que les Apô

tres l'ont choiſi pour nontrer que les fidéles n'étoient point aſtreints néceſſaire

ºent à ſantifier plûtot le ſeptiéme, qu'un aurre, mais qu'il leur étoit libre

ºn choiſir un d'entre les ſept pour être celui qu'ils employaſſent aux aſſem

blées Publiques de Réligion , & aux œuvres de piété & d'adoration envers

Dieu. Ainſi il a été de pratique de tout tems dans l'Egliſe de Dieu d'employer
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ce jour là à rendre ſes ſervices publics à Dieu , & à donner des témoignages

de la profeſſion qu'on fait de l'adorer.

Cela étant, un fidéle ſe fait un devoir de rendre à Dieu ſes adorations &

ſes ſervices publics en ce jour là , il ne s'en laiſſe point facilement détourner,

il ne préfére point ſes affaires, particuliéres à ce devoir public, il dit avec

David ; je rendrai maintenant mes vœux à l'Eternel devant tout ſon peuple , aux

parvis de la maiſon de l'Eternel , au milieu de toi , ô fféruſalem ! Pſ. 1 16. X. 18.

| 19. & dans un autre endroit , ô Eternel je lave mes mains en innocence , & je

circuis ton autel ; Eternel, j'aime la demeure de ta maiſon , & le lieu auquel eſt le

pavillon de ta gloire. Je ſais bien que les circonſtances de lieux & de tems ont

été levées par la manifeſtation de l'Evangile , & qu'il n'y a plus de lieu plus

particuliérement favoriſé & privilegié, qu'un autre, comme étoit le temple

de Jéruſalem ; je ſais bien que c'eſt en tout lieu & en tout tems qu'il faut lever

des mains pures en priéres & en ſupplication , & que ce n'eſt plus ni ici ni là,

que Dieu eſt adoré, mais que les vrais adorateurs l'adorent en Eſprit & en

vérité : Mais tout cela n'exclud point la néceſſité qu'une créature raiſonna

ble & ſociable a de rendre des adorations publiques & autentiques à ſon créa

teur. Quand donc un enfant de Dieu fait partie d'une ſociété qui retient en

core une maniére d'adorer Dieu, qui n'eſt ni ſuperſtitieuſe ni idolâtre, & qui

peut encore être ſoufferte & pratiquée par une ame fidéle, & qui aime Dieu, il

ne doit point négliger de rendre & de donner des témoignages publics de ſa

Religion & de ſa dévotion envers Dieu ;, Et quand il remarque quantité def

fauts, & de corruption dans ces aſſemblées publiques & dans ceux qui les

compoſent ; ſi ces defauts ne ſont que perſonnels, & que pourtant ce qui s'y

fait puiſſe encore être utile & édifiant, puiſſe encore ſervir à donner des mar

ques de ſon adoration envers Dieu » ſ on y prêche'encore la parole de Dieu,

ſi on y adminiſtre les ſacremens ſelon l'inſtitution de Jéſus Chriſt, ſi on y prie,

& qu'on y invoque encore le ſeul & unique vrai Dieu Pére, Fils & S. Eſprit au

nom & par les mérites de Jéſus Chriſt le Mediateur, il doit regarder les deffauts

qu'il y a d'ailleurs, avec un Eſprit de pitié & de ſuport , il ne doit point pour

tant pour cela ſe retirer de tout commerce de ces aſſemblées, & négliger ds

rendre à Dieu ſes adorations publiques, à moins qu'il ne puiſſe trouver &

qu'il ne ſache où avoir des aſſemblées plus pures; il doit donc venir dans les

aſſemblées, & en y venant il doit dire à Dieu, Mon Dieu ! je viens ici dans

l'intention de te donner des marques publiques de mon adoration, de mon

amour & de mon attachement à tes volontés , pour témoigner autentique

ment , que je veux & que je dois t'adorer &aimer toi Pére, Fils &S. Eſprit;

Grand Dieu agrét la ſoûmiſſion que je ſouhaite d'avoir à les volontés, ſantifie

& bénis tout ce que je ferai , dirai & penſerai & entendrai ; ſuporte en ta mi

ſéricorde éternelle les défauts que tu vois au milieu de nous, & aye pitié de

toutes les prétieuſes ames immortelles,qui font profeſſion de l'adorer avec moi.

Voyés
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Voyés chéres ames,voilà une des principales veuës que vous devés avoir,en aſſi

ſtant aux aſſemblées, & quand il vous ſembleroit que vous n'y trouveriés pas

l'edification que vous y voudriés trouver, cependant cette obéiſſance humble

que vous rendrés à l'obligation générale où vous étes d'adorerDieu aufſibien en

public, qu'en particulier ne ſera pas,ſans bénédiction ſur vôtre ame. Cependant

ne croyés pas que nous voulions ici vous tendre des piéges, & vous impoſer un

jougje crois que l'amour que vous avés pour Dieu vous fera aimer toute occa

ſion de le glorifier , mais pourtant je ſais bien que vous comprendres bien que

nous ne voulons pas vous porter à n'être que des templiers qui font conſiſter

" toute leur dévotion à aſſiſterà pluſieurs ſermons, à fréquenter diligement les aſ

ſemblées; & à courir pendant tout le Dimanche d'un ſervice à un autre;quand ils

ont été trois ou quatre fois au temple pédant un dimanche,ils croient qu'ils l'ont

très bien ſantifié.C'eſt ici que vous avés la liberté d'agir comme vôtre devotion

& vôtre zéle pour Dieu vous portera,& ſelon que vous trouverés le plus d'édi

fication ; C'eſt l'Eſprit de Dieu qui doit régler cela dans vous ; quand vous

aurés donné ſuffiſamment vos témoignages publics, vous pouvés ſuivre en

ſuite les attraits de vôtre dévotion ; je ne crois pas que le meilleur ſoit d'ouïr

tant de prédications ſoit d'aſſiſter à tant de ſervices ; je crois que la médita

tion, le recueillement, la priére , l'entretien avec Dieu, l'aplication ſérieuſe

qu'on ſe fait dans ſon particulier, de ce qu'on a ouï de bon, eſt néceſſaire&

ſert à planter dans l'ame , & à en raciner dans le cœur la parole de Dieu. C'eſt

pourquoi ce n'eſt pas aſſés de s'occuper aux œuvres de piété dans les aſſemblées

publiques.

Mais 2. il faut auſſi le faire en particulier, dans ſa maiſon, dans ſon ca

binet, & dans les converſations particuliéres & familiéres qu'on a , ou avec

ſes domeſtiques, ou avec le prochain : Nous voyons Jéſus Chriſt dans nôtre

texte, qui ne ſe contente pas d'avoir traité de la parole de Dieu dans la ſyna

ogue enpublic, mais il en parle encore en particulier, dans ſa converſation

amiliére, même pendant ſon repas, il inſtruit, il reprend , il enſeigne, com

rne on le peut voir non ſeulement dans le contenu de nôtre texte, mais auſſi dans

tout le chapitre, qui n'eſt presque qu'un recit de ce que Jéſus Chriſt dit dans la

maiſon de ce Phariſien étant à table avec lui & avec d'autres de ces ſemblables.

C'eſt enquoi un enfant de Dieu imite ſon ſauveur; il ne ſe contente pas de ſan

tifier le jour de repos en frequentant les aſſemblées, & en donnant des témoi

gnages publics de ſa Religion , mais il employe le reſte du jour encore à s'exer

cer dans les choſes céleſtes & divines, il s'entretient de la parole deDieu , il la

médite, il tâche de ſe l'apliquer , de la convertir en ſuc & en ſang, il prie, il

cherche ſon Dieu, il renouvelle avec lui ſes engagemens, il le †. particulié

rement, & il ramaſſe auprès de lui des forces pour marcher ſaintement& ſage

ment pendant la ſemaine; s'il a une famille, des enfans & des domeſtiques, il

lesinſtruit , il leur parle de la parole de Dieu , il leur remet en mémoire &

Uu u u u u leur
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leur explique & leur aplique plus particuliérement, ce qu'ils ont ouï au tem

ple, il les fait lire la parole de Dieu , il prie avec eux , & ainſi les porte à

Dieu, & à ſa crainte ; S'il eſt avec ſes prochains, & qu'il converſe avec ſes

voiſins ou ſes amis ou avec qui que ce ſoit, ſon principal but , & ſa plus

ſérieuſe occupation ſera de s'édifier & de tâcher d'édifier les autres par la

parole de Dieu, & parce qui pourra être le plus convenable ſelon les cir

conſtances & les perſonnes avec les quelles il ſe trouvera; Si c'eſt là le devoir

d'un Chrêtien en tout tems, combien plus l'eſt-ce dans le jour conſacré à Dieu

&aux choſes céleſtes, ſi les Chrêtiens doivent toûjours faire habiter en§
abondance au milieu d'eux la parole de Dieu, en s'exhortant l'un autre, & en

s'édifiant par des cantiques, des Pſaumes & des chanſons ſpirituelles; ſans

doutes qu'ils ne doivent pas négliger ce devoir là le Dimanche Col. 3. 16. en

fin ce jour là doit être tout conſacré à Dieu , à ſon ſervice, & à la méditation

des choſes céleſtes, & on ne doit ceſſer le travail du corps que dans la veuë de

s'employer aux choſes de l'ame , on ne doit mettre à part les choſes du mon

de & de la vie préſente, que pour penſer d'autant mieux aux choſes de la vie

à venir, & pour chercher avec zéle & ſans empêchement les choſes qui ſont

en haut. -

Ce n'eſt pourtant guéres là la pratique du monde ; les plus ſages d'en

tre eux croient que, quand ils ſont été à l'Egliſe, & qu'ils ſe ſongfaquittés de

quelques devoirs publics & extérieurs, que c'eſt là tout; le reſte du tems ils

l'employent aux divertiſſemens charnels, aux récréations ſenſuelles, aux con

verſations mondaines, aux viſites inutiles , aux jeux, aux ris & aux diſſolu

tions de la chair & à quantité d'œuvres de la chair qui ſont tout a fait con

traires à la deſtination de ce jour là ; deſorte qu'il ffy a pas de jour plus chargé

de péchés que celui là ; c'eſt comme l'égout de toutes les diſſolutiQns des hom

mes. Mais vous, chéres ames, quiavés quelque deſir† ſalut &

d'y travailler ſérieuſement , employés bien le tems que Dieu vous donne pour

cela , faites du jour du repos vos délices, & prenés plaiſir en la méditation

de la loi & de la parole de vôtre Dieu, faites vous une ſainte récréation de vous

entretenir avec vôtre Pére céleſte, & avec vôtre ami Jéſus pendant ce jour là;

& vous éprouverés que cela ſervira grandement à vous avancer dans la grace

& dans l'amourde vôtre Dieu, & que vousvous ſentirés pendant la ſemaine des

bénédictions ſpirit. que Dieu aura répanduës ſur vos dévotions du Dimanche.

Part. 2. Les œuvres de piété ſont ſans doute plus eſſentielles à ce jour là, mais

pourtant les œuves de charité ne doivent pas être négligées ſelon les occaſions

queDieu en fournit.Voici Jéſus Chriſt nôtre Sauveur qui s'occupe ſur tout à ces

oeuvres de charité,& qui les authoriſe & les recomande come néceſſaires & com

meme devans être faites aujour du Sabat. Il eſt permis de bienfaire,il eſt per

mis de ſauver une perſonne, & même de retirer une bête du danger où elle eſt

au jour même du Sabbat. Les Phariſiens par leurs traditions & par une infinité

de
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de ſcrupuleuſes régles qu'ils avoient faites , avoient beaucoup obſcurci la

- doctrine de la ſantification du Sabbat, & cependant quand il s'y agiſſoit de

lºurs intérêts, de ſauver & de retirer une de leurs bétes d'une perte inévitable

de la retirer d'un puits ou d'une foſſe aujour même du Sabbat, ils relâchoient

de leur rigueur,& c'eſt par où Jéſus Chriſt les convaint,& leur fait ſentir leur fo

lie , de ce qu'ils avouoïent qu'il étoit permis de ſauver une bête, & que pour

tant ils trouvoient mauvais qu'on ſauvât & qu'on délivrât une perſonne de ſa

miſére & de ſes maladies ; par où il établit qu'il eſt permis, & que même il eſt

néceſſaire & commandé de faire du bien au prochain au jour du Sabbat, lors

."qu'on en a l'occaſion : Et ſans doute, que c'étoit un aveuglement bien groſ

ſier à ces gens là de croire que le Sabbat étoit violé en faiſant du bien , &mê

me de prendre de là occaſion de haïr & de perſécuter Jéſus Chriſt, parce qu'il

faiſoit du bien, & qu'il guériſſoit des pauvres affligés aujour du Sabbat ; puis

que ſi c'eſt une§ loüable & bonne de faire du bien au prochain en tout

tems, ſi c'eſt une choſe ordonnée & recommandée de Dieu ; ſans doute, que

c'eſt ſur tout le Dimanche & au jour du repos que ces œuvres là doivent être

exercées ; Et c'eſt auſſi en ce jour là que les fidéles de tout tems & encore au

jourd'hui ſe ſont attachés aux œuvres de charité ; c'étoit en ce jour là que les

Corinthiens faiſoient leurs collectes pour les pauvres, & mettoient à part un

chacun ſelon ſon pouvoir, ce qu'il vouloit contribuer à la ſouvention qui ſe

faiſoit pour les ſaints. 1.Cor. 16. X. 2. Et ce doit être dans ce jour là qu'un

Chrêtien doit auſſi prendre à cœur de faire ſentir à ſes paochains ſa charité par

ſes aumônes, en viſitant les pauvres & les affligées & les malades dans leurs

afflictions, en leur ſubvenent, & en recréant leurs entreilles, en leur faiſant

part de quelque choſe de ſon abondance & de ſes biens, ſur tout quand on

ſait , & qu'on connoit quelques ames qui craignent Dieu, & qui ſont dans la

ſouſſrance, s'il y a qu'elqu'un qui ſoit perſécuté pour la juſtice,qui ſoit dans la

pauvreté pour l'amour de la vérité, qui ſoit en priſon & dans les miſéres de la

vie pour l'amour de Jéſus ; C'eſt à ceux là ſur tout qu'il faut donner des té

moignages de ſa tendreſſe, de ſa charité& de la communion qu'on deſire d'a

voir avec eux. Faites vous donc, chéres ames, une douce néceſſité de faire des

actes de charité, de faire des aumônes, de faire part de vos biens , de com

muniquer aux néceſſités des ſaints, de viſiter les affligés, les orphelins & les

veuves &c. pendant le jour du Dimanche ſelon que les occaſions & les cir

conſtances du prochain & de vôtre état le pourront permettre.

Mais les principales œuvres de charité qui ſe doivent faire pendant le

jour du Dimanche, c'eſt de travailler au ſalut de nos prochains, c'eſt de nous

édifier mutuëllement. Jéſus Chriſt dans nôtre texte , après avoir guéri cet

hydropique corporel, tàche auſſi de† ces hydropiques ſpirituels qui

étoient avec lui à table, ces Phariſiens hypocrites & orgueilleux : qui étoient

enflés non ſeulement de haine & de mauvaiſes paſſions contre Jéſus Chriſt,

mais auſſi d'ambition , & de recherche de la vaine gloire des hommes; ils
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cherchoient & choiſiſſoient les premiéres places, ils avoient des enflures ſpiri

tuelles de cœur bien plus dangereuſes, que les enflures & cet hydropique ;Jº:

ſus Chriſt le voit & le connoit bien,ilremarquoit, eſt-il dit,comment ils choil

ſoient les premiéres places à table. Il tâche de les guérir de ces enflures, il leur

propoſe une ſimilitude pour les ramener à l'humilité& à l'abaiſſement& pourles

uérir par là de leur hydropyſie ſpirituelle ; C'eſt cet exemple de charité qu'un

† ſuit auſſi,il ne fait pas ſeulement du bien au prochain par raport au corps,

mais il tâche ſur tout de lui en faire par raport à ſon ame, par ſes paroles édifian,

tes par ſes diſcours chrêtiens, & par ſes charitables inſtructions , c'eſt à quoi il,

s'occupe ſur tout dans les jours de Dimanche & de dévotion que de ſe ſervir des

occaſions qu'il peut avoir d'édifier le prochain,de ne point perdre le tems,quand

il converſe avec lui en des diſcours inutiles, mais de lui parler de Dieu & de ſa

parole,de lui parler de ſon état, de le ramener de ſes égaremens, de le retirer de

ſes péchés, de l'exhorter à la piété,de le conſoler dans ſes afflictions & dans ſes

maux, de le conſeiller dans ſes doutes; enfin de faire quelque bien à ſon ame en

quelque facon, & ſelon les occaſions que lui en peuvent préſenter les circon

ſtances du prochain. Voilà les converſations qu'on devroit avoir avec lepro

chain ſur tout les jours de Dimanche, on ne devroit point être à table enſemble

pour ne parler, que de choſes inutiles & mondaines, pour n'y dire ſouvent que

des paroles foles, ſales & pourries, des paroles de rallerie, de calomnies & de

médiſance ; il faudroit être à table comme nous voyons ici Jéſus Chriſt y être,

plein de bonnes paroles, plein de paroles d'exhortation, d'édification & d'in

ſtruction ; Mais ſur tout on devroit uſer de cette charité envers ſa famille , en

vers ſes enfans & ſes domeſtiques, faire du bien à leurs ames , les exhorter,

les édifier,les inſtruire, & leur donner dans ſes exemples& dans ſes paroles des

ſujets d'édification. Et ce ſeroit là bien employer le Dimanche,ce ſeroit l'em

ployer d'une maniére qui attireroit la bénédiction de Dieu ſur les ames, & vé

ritablement, ſi on étoit de bons Chrétiens, on l'employeroit ainſi, on ſe ré

jouiroit les uns avec les autres à louër, à bénir, & à glorifier nôtre commun

Créateur & Rédempteur, on prendroit plaiſir à s'édifier l'un l'autre, à s'encou

rager dans le chemin du ciel, & a ſe conſoler mutuellement dans les tentations

differentes qu'on pourroit avoir à ſoutenir ; & ce ſeroit ainſi que les Sabbats de

l'Eternel ſeroient les délices des Chrêtiens. Mais quoique cela ne ſoit pas parmi

le grand nombre des Chrêtiens,& que les homes ne tiennent presque aucune ta

che,ni aucun veſtige d'une pareille ſanctification;un enfant deDieu pourtant fait

come ſon ſauveur, qui au milieu de ſes ennemis & de ſes eſpions travaille à a

vancer la gloire deſon pére; & à faire du bien même à ceux qui cherchoient ſon

mal,il les inſtruit & les édifie ; ainſi un enfant de Dieu au milieu de ce méchant

ſiécle corrompu ne laiſſe pas que de s'occuper aux affaires de ſon Pére, & detra

vailler à ſon ſalut & à celui des autres, autant que ſa vocation & les circon

ſtances où il ſe trouve, peuvent le permettre, aux œuvres de charité peuvent

ſe
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ſe joindre les œuvresde néceſſité,que nous voyonsauſſiexercer à Jéſus Chriſt,&

que nous voyons qu'il autoriſe par ſon exemple & par ſes paroles, manger&

boire; guérir un malade, retirer un animal d'un danger évident ſont des œuvres

de néceſſité, mais qui ont pour fondement l'amour & la charité que nous avons

& pour nous& pour nôtre prochain.Quand la charité eſt bien gouvernée elle ſait

:， auſſi diſtinguer , ce qui eſt néceſſité , & ce qui ne† ; les hommes

étendent ces œuvres de néceſſité bien loin, mais par un effet de l'amour deſor

donné qu'ils bntd'eux mêmes, par un Eſprit de libertinage, ou par une lache

& mauvaiſe complaiſance pour le prochain; les œuvres de néceſſité , ſans dou

te, ſont auſſi faiſables le jour du Sabbat, mais cette néceſſité doit être réglée par

la crainte de Dieu , par la piété & par la charité ; & c'eſt ainſi, chéres ames »

que vous pourrés ſalutairement emploier vos jours de Dimanche, & quevous

vous préparerés heureuſement au repos éternel que Dieu prepare à ſes enfans »

Amen.

* «zezezzzzzzzzzzezzeºzzzzzzezzaº•

#: A Blamont, le 27. Septembre, 172o.
# Ma chére Mére ! -

º #) E vous envoye ma prédication de Dimanche prochain a

， # # svec une lettre pour mon frére Jean Nicolas , ſi celles

， $ $ qu'on doit lui écrire ne ſont point encore parties. En vé

§ §S=3SPN rité, quandje conſidére le pélerinage des hommes icibas,

· il me femble que cela devroit bien être capable de dégoûter une ame

， du préſent ſiécle. Hélas! ces pauvres mortels vont & viement dans

º lemonde, ils s'y tourmentent beaucoup, ilsy cherchent leurs plai

$ firs & leurs ſatisfactions, ils ne penſent qu'aux pauvres miſérables

: Vanités qui ſont devant leurs yeux, & tout d'un coups il faut diſpa

| ºitre de ce monde, être emportés pour toute l'Eternité , du milieu
* des choſes qu'ils aiment, & qu'ils cherchent, dans des lieux & dans

desétats auxquels ils n'ont point penſé, & où leur ſort ſera ſi mal
: heureux : Bon Dieu ! quand je penſe où ſont tous ces grands hom

· ºsdes ſiecles paſſés, ces ames qui ſe ſont tant groſſies & tant éle

· Vées dans le monde, & qui ont paru avec éclat, & toutes ces nom

reuſes générations qui ſont déjà paſſées, parmi leſquelles une ttès

† partie penſoient ſérieuſement où ils alloient , & à ce qu'ilsde

Ile ndroient ; en vérité, cela m etonne, que lemonde n Cn devien

Ilc† ſages & ne profite point de tant de motifs qui devroient u
°is lui faire reconnoître ſon véritable bien& ſon principal but.
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